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Les territoires viticoles européens sont à 
la croisée des chemins  : au cœur d’une crise 
multiforme, ils ont, plus que jamais, besoin de 
notre soutien.

Franck LEROY, Président de l’Assemblée des régions 
européennes viticoles (AREV)

Ce manifeste a été adopté lors de l’European wine day le 21  octobre 
2025, accueilli par Franck Leroy, Président de la Région Grand Est et de 
l’Assemblée des régions européennes viticoles (Arev). 

Il a été construit en collaboration étroite avec les régions viticoles 
françaises et européennes et l’Association nationale des élus de la vigne 
et du vin (Anev). 
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CRISE CLIMATIQUE
La vigne fait face, peut-être encore plus que 
d’autres cultures, aux effets destructeurs 
des dérèglements cl imatiques .  Hausse 
des températures  et intensif ication des 
phénomènes climatiques extrêmes - des 
sécheresses prolongées aux gelées tardives - 
déstabilisent les cycles de culture, favorisent de 
nouvelles maladies et menacent la productivité 
de la vigne comme la qualité des raisins.

CRISE DE LA CONSOMMATION
Dans le même temps, la consommation 
du  v in  dans  le  monde connaî t  des 
évolutions profondes. Consommations plus 
exceptionnelles, transformation des goûts, 
mais aussi offensive hygiéniste qui diabolise la 
consommation de vin et l’accusent de tous les 
maux vis-à-vis de la santé publique : autant de 
facteurs qui alimentent une baisse structurelle 
de la consommation de vin à l’échelle mondiale.

CRISE ÉCONOMIQUE
Enf in ces derniers mois,  un coup de 
tonnerre pour les vins européens, premiers 
exportateurs mondiaux : l’avènement d’une 
nouvelle donne commerciale venue des Etats-
Unis, profondément déstabilisante dans une 
concurrence internationale accrue. Tout cela 
alors même que la filière doit faire face à une 
hausse des coûts (énergie, intrants…) et que 
certaines régions souffrent de surcapacités 
qui pèsent sur les prix et les revenus des 
producteurs.

Une crise multiforme 
pour nos vignobles 

Aujourd’hui, c’est bien l’avenir même du vin en Europe qui se joue. 
Face à ces défis, nous, élus des régions et territoires viticoles 
d’Europe, réaffirmons avec force  : défendre la viticulture, c’est 
défendre des territoires vivants, une économie bénéfique et une 
identité partagée.

Vins, vignes et
territoire, une alliance 
vertueuse

P      arce  que les filières 
v it i-vinicoles sont de 
p u i s s a n t s  moteurs 
é c o n o m i q u e s  p o u r 

nos territoires. Des  v ignes au 
négoce, de la production du vin 
à l’œnotourisme, ce sont d’abord 
des milliers d’emplois locaux non 
délocalisables et d’entreprises 
dynamiques qui s’organisent pour 
produire et vendre du vin sur nos 
territoires. Pour l’Europe, ce sont 
autant de filières qui pèsent très 
positivement dans sa balance 
commerciale.

C’est aussi  un lev ier majeur 
d’attractivité  : chaque année des 
millions de visiteurs se rendent 
dans nos caves, dans nos vignes, à 
nos tables, pour découvrir le fruit 
d’une culture millénaire. Cette 
passion des hommes et des femmes 
qui assemblent, patiemment, des 
crus qui font la renommée de 
l’Europe dans le monde est bien 
vivante. Elle participe à la vitalité 
de nos territoires ruraux. 

Mais aussi, à la lumière de récentes 
tragédies climatiques, la culture de 
la vigne s’est révélée être un allié 
puissant pour lutter contre les feux 
de forêts et les inondations, comme 
pour renforcer la stabilité des sols.

Et, enfin dans le vin se joue une 
partie de l’identité européenne  : 
dans nos vignobles, la mémoire 
vivante d’une civilisation millénaire, 
des paysages façonnés par des 
générations de vignerons, des 
communautés soudées autour 
d’une production qui appelle à 
la convivialité, à la réunion et au 
partage. Derr ière l’incroyable 
variété de terroirs, cépages et 
traditions viticoles que compte 
l’Europe, c’est un art de vivre 
partagé qui s’exprime, fait de 
gastronomie et de lien social. 
L’UNESCO ne s’y trompe pas, 
avec la reconnaissance au sein du 
patrimoine mondial de l’Humanité 
à la fois du régime méditerranéen 
et de la spécificité des paysages de 
nombreux vignobles.

Derrière le 
vin, c’est toute 
une filière qui 
s’inquiète pour  
sa pérennité et 
pour sa survie. 
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A lors que s’ouvrent les discussions sur le futur cadre 
financier pluriannuel de l’Union Européenne, une 
question essentielle se pose : l’Europe continuera-
t-elle de reconnaître et de soutenir ses vignobles, 

dans leur diversité, dans leurs spécificités, dans leurs richesses, 
comme des piliers de son patrimoine et de son agriculture ?

Comme des témoins d’une culture, d’un art de vivre et 
d’une richesse, comme des pierres angulaires de la culture 
européenne ? 

Nous, élus des territoires viticoles à travers toutes 
l’Europe, nous affirmons notre conviction :

•	 Oui, les vignobles sont une richesse pour les territoires.

•	 Oui, la viticulture est une chance et un moteur pour 
l’Europe.

•	 Oui, elle participe à notre rayonnement dans le monde.

Nous appelons à une mobilisation collective : la défense de la 
viticulture appelle à dépasser les frontières et les clivages. Élus, 
professionnels, citoyens, Régions, États membres et institutions 
européennes doivent unir leurs efforts pour garantir à la 
viticulture et aux territoires viticoles européens un avenir à la 
hauteur de leur histoire.

Pour une Europe  
fièrement viticole 

La défense de la viticulture 
dépasse les frontières  
et les clivages.
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A ujourd’hui, les territoires viticoles ont la chance 
de pouvoir compter, dans toute l’Europe, sur des 
professionnels engagés : pour adapter leurs savoir-
faire à la nouvelle donne climatique et commerciale, 

pour développer des pratiques innovantes de préservation 

Accompagner  
nos vignobles  
dans leurs transitions 

Pour une Europe 
qui croit en ses vignes

NOS DEMANDES
• �Reconnaître la spécificité culturelle 

du vin européen dans la législation et 
la réglementation européennes, comme 
produit de terroir et d’identité, et mettre 
un terme à l’offensive qui l’assimile 
systématiquement à des comportements à 
risque, tout en faisant face aux enjeux de 
santé publique.

• �Défendre la viticulture dans les accords 
commerciaux internationaux : refuser 
les asymétries, imposer de véritables 
clauses de réciprocité, notamment face 
aux États-Unis.

• �Garantir des moyens budgétaires 
ambitieux dédiés à la viticulture, 
notamment dans la PAC post-2027, et 
particulièrement dans le cadre de l’OCM 
viti-vinicole, à la hauteur des enjeux de la 
filière. 

• �Développer un plan ambitieux en faveur 
de la recherche, de l’innovation, des 
investissements en faveur de la transition 
écologique et en soutenant les démarches 
collectives.

• �Placer la gestion durable des ressources, 
et notamment de l’eau, au cœur de la 
compétitivité viticole européenne afin 
d’accompagner l’adaptation du secteur aux 
défis climatiques.

• �Soutenir la diversification des activités 
viticoles vers l’œnotourisme, l’accueil et 
les synergies territoriales, pour renforcer 
la résilience et l’attractivité des régions 
viticoles.

• �Développer les échanges et les 
formations entre vignobles européens, 
au travers d’un grand Erasmus viticole.

Nous appelons la Commission européenne, 
le Parlement et les États membres à donner 
aux Régions les moyens d’agir, en 
fonction de leurs spécificités, au plus près 
du terrain.

Nous demandons également que les 
collectivités territoriales soient pleinement 
associées à la construction de l’avenir de la 
filière viticole.

Parce que l’Europe ne peut renoncer à ses 
racines, nous continuerons, ensemble, à 
défendre nos vignobles, nos producteurs et 
nos territoires viticoles, pour que la vigne 
reste, demain encore, un symbole de vie, 
de culture et de fierté européenne.

des ressources comme de la biodiversité, pour inventer de 
nouveaux vins et répondre aux attentes sociétales des Européens.  
Ils s’organisent, collectivement, pour construire la transition  
agro-écologique de nos vignobles.

Notre rôle est de les accompagner, de soutenir leurs 
engagements et de multiplier les actions en faveur d’une 
triple performance : économique, pour assurer un revenu à 
celles et ceux qui produisent, sociale, pour faciliter le travail 
de tous, et environnementale, pour prendre soin de la terre 
comme de celles et ceux qui la travaillent et qui y vivent.

Nous demandons à l’Union européenne 
d’engager des mesures fortes, à la fois  
dans le cadre du futur paquet « vin » et 
de la PAC post-2027
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LES SIGNATAIRES
Assemblée des régions européennes viticoles (AREV)

Depuis plus de 40 ans, l’AREV a pour mission de défendre et 
promouvoir les enjeux des régions européennes viticoles auprès 
des institutions de l’Union Européenne. Son originalité repose sur 
une double légitimité unique : elle est composée par des élus des 
régions de l’Union européenne, et associe des représentants des 
organisations professionnelles.

Association nationale des élus de la vigne et du vin (ANEV)

Créée en 1999, l’ANEV est le réseau français des élus du vin. Elle 
regroupe plusieurs centaines d’adhérents issus des communes, 
intercommunalités, départements et régions viticoles ainsi qu’une 
centaine de parlementaires nationaux. Associée à de nombreux 
combats du monde vitivinicole, elle se positionne comme un espace 
de réflexion sur la place du vin dans notre société. 

Et de nombreux élus des régions et territoires viticoles européens !

+ Retrouvez l’ensemble
des signataires ici !


